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la province ecclésiastique d "Ot­
tawa se vompoee, outre le diocèse 
métropolitain, du diocèae de Pem­
broke et du Vicariat Apostolique 
de Téiuiaeaiuingue. Sa population 
globale, d'après le!recensement de 
1901. est de 201,SOI, dont 146,406 
d'origine fronçai*" et 55,095 de 
langue anglaise et de différentes 
nationalités : soit une supériorité 
de 91,311 du côté des Canadiens 
français.

Depuis 190J, l'augmentation de 
l'élément, français catholique s'est 
continuée. Il n'y a donc pas lieu 
de craindre que les statistiques de 
1911 n'sffaihiiaaent aa position.

Ill
Le territoire de la juridiction or­

dinaire de 1 "Université d'Ottawa, 
tel que délimité par le Bref Apos­
tolique, comprend avec I» province 
ecclésiastique d’Ottawa, salle de 
Toronto. Jo site ot traduis. "Vo 
lumue praeterea, ut Apoatoliei 
Cancellarii munere ln eadem Uni- 
veraitate, Venerabille Fréter Ar- 
chiepiaeopua Ottawieoale et qui 
post eum futur! aunt in Archiépis­
copal! Sede, fungintur, atque ut 
ipee Arehiepiseopue et aueeeesores 
eju* neenon al if Pravinciac Otta 
wienaia et Torontinae epiaeopi, qui 
Mem inaria. Collegia, aliaque hu 
juaroodl Institute, praedictae Uni- 
veraitati aggregiverinl, rectae 8a- 
naeque doctrinae tuendae le eodein 
Uuiveraitate praeelnt. Poteetatein 
•leniqlie faeimua eidem Unlversi- 
tati, ut ad roorem Lycel Magni 
(Jucbeeencis, aiumuoo, qui in Se­
mina ri ia, Csllagija aliiaque inatitu- 
tia eeeleeiasticernin Provineiamm 
Ottawienaie Lycel audl torse favo­
ri hua proaequstnr". "Nous vou­
lons que 1 'Archevêque d'Ottawa et 
aee Successeur* . remplissent les 
fonctions de Chancelier Apostoli­
que; Noua voulons qu’il* veillent 
ainsi que les Kvéquee dee Provin­
ces ecclésiastique* d’Ottawa et de 
Toronto, qni auront affilié leurs sé­
minaires, leurs collèges, leurs au­
tres établissements d'éducation à 
l'Université, è l’intégrité de la 
dont rine qui doit y être enseignée. 
En outre, non» concédons à I Uni­
versité, à l’instar de selle de Qué­
bec. le pouvoir de considérer com­
me siens et de leur accorder tout 
à fait le* mêmes avantagea, le* étu­
diant» des séminaires, des eoll 
et des antres établissements d 
Cation située dans Us #c«l#« 
viueee sccléaiastiques d’Ottawa et 
de Toronto."

Or, dee six diocèses i Ottawa, 
Pembroke, Témiaeamingue, Toron­
to, Hamilton, London, attachés è 
l'Université par Borne, trois, Otta­
wa, Témiaeamingue, London, pos­
sèdent une population dont la ma­
jorité rot d'origine française; un, 
Pembroke, se compose de fidèle*, en 
nombre à peu près égal, de race 
française et de langue anglaise ; 
deux Toronto et Hamilton, appar 
tiennent à l'élément anglais. En­
core faut-il ne pas oublier que 
même dans ce* deux diocèses, l'on 
compte en 1901, 14,921 catholiques 
canadien» français et un nombre 
imposant- d'Allemands. *’
* La population dm deux provin 
ces ecclésiastiques d'Ottawa et de 
Toronto s'élève à 864,472 dont 
189,608 Canadiens français et 
174,864 Anglais et autres: soit un 
surplus de 14,744 en favenr de la 
nationalité canadienne française

Il est è noter que ce» deux pro­
vinces ecclésiastiques, cm deux là 
truie», (dumtaxat) constituent le 
champ naturel d'action de l’Uni­
versité d'Ottawa, tel que l’a dé- 
marqué le Saint-Siège lui-même, 
dans le but évident de protéger 
l’Université civile de Régiopoli» et 
de lui laisser la possibilité d'évo­
luer normalement. En pâment, re- 
inarqiiona une fois i|e plus comme 
Rome est bien renseignée sur la 
situation. Voyons, en présence 
d'une telle restriction, qui oserait 
affirmer, la main si# la conscience, 
qu'elle ait voulu créer une univer­
sité anglaise à Ottawa, quand il 
est notoire que ee n'est pas sa cou 
tnme de multiplier ou de se mé 
nager le* chances de multiplier era 
sortes d'institutions, je ne dis pas 
dans une même province mais dans 
mi même pays.

("est donc dans les deax provin­
ces ecclésiastiques d'Ottawa et de 
Toronto qu 'il faut ar cantonner ai 
l'on désire donner une solution 
équitable de la question. C'est la 
déplacer que de sortir de leur» li­
mite». A ceux donc qui raison­
nent dans evs condition* il n'y a 
rien à répondre que le classique: 
nego supfMantum et eoneli

Le» catholiques irlandais veulent 
sveér leur laval : qui leur 
conteste ee droit f Personne Seu­
lement. que leur Umveraité laval 
se fixe dans leur Québec, c'est-à- 
dire. dsse le milieu qui lui «*» 
vient. Pourquoi n’otiliorot-il» pas 
leur Régiopoli»! Pourquoi n’eu- 
eeieet-ile pus de développer le Col­
lège de Saint-Michel de Toronto, 
au lieu de dépenser Irais seeillra-

En vérité, de quoi peuvent-ils se 
plaindre ! lia réclament à grand» 
cria une tonnât ion nationale, en­
tendes, « l'a s y/«vu Ils possèdent 
des maison* d'éducation et il» ne 
l'en servent pâa. L'argent des ca­
tholiques canadien* français » fon­
dé une université à Ottawa où ils 
reçoivent un cours classique coin 
plet- qui leur est servi per des pro­
fesseurs de leur mentalité et de 
langue anglaise; ils ne août pas en­
core satisfait». Mai# enfin, eet-ce 
que le beau xèle dont ils font re­
tentir le pays, presque l'Europe 
entière et assurément Rome, ne ca­
cherait que le secret désir d'écra 
aer les Canadiens français! Jus­
qu'à présent, nous noue somme» re 
-fusée de le penser Je me trompe 
de le dip- tout haut, niais ça ne 
tablera guère, si ers bons messieurs 
ronthiuent à vouloir nous ravir nos 
biens nationaux.

("est Achah que la convoitise 
aveugle.

IV
Nous allons maintenant par cnn- 

descendance pour nas adversaires 
déplacer la question : nous l'envi­
sagerons au point de vue de 
la province d'Ontario. Aux 
deux province» ecclésiastique» 
d'Ottawa et de Toronto, il faut 
ajouter celle de Kingston: Kings 
ton, Peterboro, Nault-ffainte-Marie, 
Ira catholiques de langue anglaise 
sont à oeine le cinquième i dans 
celui d'Alexandria à peine le tiers. 
Le population rothelfqu* <l«a trois 
provisos ecclésiastiques situées 
dans l'Ontario atteint le chiffre de 
481,294 dont 236.144 Canadiens 
français et 245,150 Anglais, Ir­
landais et autres. ('es attire». 
d’après le recensement de 1901, 
sont au nombre de 53,167 (seule­
ment dans l'Ontario), dont 40,00) 
Allemands- Il reste dfllic 191,983 
catholiques d’origine anglaise, ir 
landaise et écornais* contre 236,141 
Canadiens français i soit une u t 
jorité de 44,161 en faveur de l’élé 
ment français.

L’on dira peuKire que la po­
pulation globale des catholique* de 
langue anglaisa at d’prigine étran­
gère l'emportant sur celle de» Ca­
nadien» français, la problème .tluai 
considéré se déplace à l’avan 
tage dm catholiques de langue an 
glaise. Il n'en est rien. Matai- 
manquement parlant, il manque, il 
est vrai aux Canadiens frniii.it.» 
9,006 unités pour égaler le nombre 
de tous les autres catholiques réu­
nis; malgré cela, nous affirmons 
qu'ils sont pratiqin mi nt. h mjo 
rité. Car enfin, les 7,718 s..uva 

'gra, Im 5,233 Italiens, Isa 21) Bel 
gra, «oit 13,000 catholique*, que 
l'on trouve dan* V >pt*rio seule 
ment, d'après le r-vs Moment de 
1801 «a comptant- pas beaucoup 
j'imagine, dans l’église dirigeante 
de la province.

Cm pauvre» enfanta dm boi* cm 
nouveaux vanna, quel concours ac­
tif apportent-ils ilara 1 organisa 
tien et la création dm œuvres ca­
tholique*! Et puis, ee calcul re 
pose sur le recensement il* 1901 
or l'on lait une l'élément irlandais 
et anglais décroît tandis que J'Sè­
ment canadien français monte ra 
pidemenl. En outre, oui a jamais 
enseigné que Im minorité» nue fois 
réunira, si toutefois U mt permis de 
dire qu'un Irlandais, un Allemand 
et un sauvage font trois Irlandais, 
ont le droit de dépouiller le groupe 
le plus puissent et le mieux orga 
niaéf Enfin, est-ce que notre titre 
de premier possesseur et le» garsn 
ties de la constitution ne nous doit 
nent pas la préséance sur les ilnmi 
grants, si honoraMts soient-ils, 
nouvellement débarqués au pays!

V
L’on objectera peut-être encore 

que la population canadienne fran 
çaise, telle que mentionnée, eoinp 
te un certain nombre de fidèles de 
la province de Québec. Noua limi­
terons sans crainte notre calcul à 
I* eeO/e province ri vile d’Ontario. 
En effet, sien 1901, le* catholiques 
d'origine anglaise, écossaise, irlan­
daise s'élèvent à 178.466, tandis 
que nous ne sommes que 158,671 
aujourd "hui nous I emportons 
or grâce à Dira et à I» ténaeitéTle 
nos traditioM ancestrale» l’im­
mense majorité de la population 
canadienne fremprise d'Ontario rat 
encore catholique. Or. cette popu 
1st ion atteint aa main» lieux eeiit 
mille âme*

Ira raison* qui ont été appor 
tée» au paragraphe quatrième 
( IV) pour expliquer le sens de no 
tre majorité s'appliquent très 
bien ici. Elles seraient linguliè 
renient renforcée* si l’on établi» 
mit une comparaison entre tes 
œuvres catholique» canadiennes 
françaises et celles île» catholique» 
irlandais. San» contredit, les pre­
mières éclipsent passablement le» 
seconde» Les travaux de la der 
nière année publiée dan» Im jour 
■taux et le* revue» ne laissent sub­
sister aucun doute à ce sujet lions 
km esprits droit*

Ainsi en se basant sur la pope 
1st km catholique soit de l'arebi- 
rlioeèse d'Ottaw» soit de Is pro­
vince ecclésiastique d'Ottawa, soit 
des lieux provinces eeeMiartique» 
d'Ottaw* de Toronto, et de King­
ton. soit enfin de la province civile

âme* violerait la jnaliee et déchi­
rerait Im périra ervi's et eatholi 
que* s’ils triomphaient f

Découvert* 
de rAmérique

(Extrait de» Mémoire» de la So­
ciété Royale de» Antiquaires du 
Nord, 1836-1839.) ;
(Traduction Xavier Marinier.)
L'histoire antéeolomhieniie de 

l'Amérique a rtwité dans Ira der­
niers temps l'attention du public. 
On a puisé à différente» sources des 
faits qui répandent une lumière 
inattendue sur une époque que I on 
regardait connue plongée à tout ja­
mais dans une nuit profonde. Noua 
avom d'abord été attirés vers cette 
{uestiou par plus d'un signe, nous 
osons même dire par plus d’une 
preuve incontestable, et enfin nous 
avons entrepris avec confiance les 
recherches qui doivent dévoiler un 
fait obscur du passé.

La découverte de l'Amérique au 
10e siècle peut être regardée com­
me un dm événement» remarqua­
bles de l'histoire du monde, et la 
postérité ne peut frustrer le# Scan­
dinaves de I"honneur qu’il* se sont 
acquis par eette découverte. Nous 
espérons demurrer Vun après 
l’aptre l»a Mit* aur Icwiusl» a ap­
puie notre assert km. ('«pendant 
ce que nous offrons Ici au publie 
ii'rat qu'un aperçu sommaire de 
l'liUttOir* aneifone d» l’Amérique, 
et dm notice» de géographie, d hy­
drographie et d'histoire naturelle 
renfermée* dans l'ouvrage uue 
noua avoue publié sou» le titre ae : 
" Antiqultatm Amerieaone".. Le 
Groenland a été autrefois habité 
per une population européenne as 

i considérable II a formé un 
dioeèee â part. Mais noua ne nous 
occuperons pas ici du contenu des 
nombreux documepti qui ae ratta­
chent â eg pays Nflti« deyona seu­
lement rappeler que 1» JéTOUVorta 
de l Islande, vers le milieu du 9e 
siècle, l'oocupatiop d» cette île eu 
874 par Iqplf, et d*u* l’espace 
d'un aiêcle par une colonie de ri­
che» et puissantes familles du 
Nord out précédé la découverte de 
l'Amérique.' Iss navigateur* 
après avoir sillonné daim toutaa les 
directions la mer qui entoure l'la- 
lande, ne devaient pas tarder * 
reconnaîtra le Groenland. Lors­
qu'on jette un regard aur l'his­
toire primitive de I Islande, sur la 
colonisation de cette Ile, aur leaévé. 
Dements qui Vont traversée, la dé­
couverte de l’Amérique noua pa­
raîtra une suite naturelle dm cour- 
ara aventureuse* dm événements 
de cette époque.
APERÇU DBS VOYAGES DE 

DECOUVERTE» PB9 AN­
CIENS SCANDINAVE* DAN» 
L AMERIQUE DU N0BD, 

Voyage tir liûfme ff»riulf"m en
m.

honnêtement la convenance d "Otta­
wa comme rentre éducationnel ex-

ne fi

d'abordlenr voyage et

vu. liai

En l'année 986, SU 
Erie le rouge, «ailé d’Islande, a'«U 
alla au Groenland et fixa aa de­
meure à Brattalid dans l’Eria- 
«ord. Plusieurs hommes l'accom­
pagnaient dans ce voyage, entre 
autres Heriulf, file d* Berd, qui 
était parent d’ingoif, premier co­
lon d'Islande. Heriulf a "établit à 
Heriulfsnm dans I» partis méri­
dionale du Groenland. Son fils 
Biarne faisait alors une excursion 
en Norvège. Quand U revint en 
Islande, il apprit le départ de «on 
père, et il résolut d'aller selon aa 
coutume passer l’hiver avec lui. 
Ni lui ni ses compagnon* n'avaient 
navigué dan* la mer du Groenland. 
( >pendant il* mirent- â la voile, il» 
partirent avec la brume et le vent 
du nord, et après plusieurs jour» 
de navigation, île ne savaient où ilb 
étaient arrivé* Lorsque le ciel 
s'éclaircit, ils aperçurent une ter­
re couverte de bois, au» monta­
gne*. mais traversée par quelques 
collines. Comme eette contrée ne 
répondait point à la description 
qu'on leur avait faite du Groen­
land. il» la laimèrent du côté de 
bâbord, et naviguèrent encore pen­
dant lieux jours. Alors ils aper­
çurent une autre terre plate et cou­
verte de boia. De là ils naviguè­
rent en pleine mer encore trois 
jours avec un vent de suil-ouest, et 
ils découvrirent une troisième terre 
qui était élevé* montagneuse et 
couverte de glacier* Aprèa l'a­
voir côtoyée, il» reconnurent que 
r "était une île. Ils ne deeeendirent 
pas à terre, car Biarne ne trouva 
pas le pays autre séduisant. Ils 
tournèrent la poupe vers la terre 
et s'en allèrent au large avec le 
même vent, et aprèa quatre jours 
de navigation avec un vent ora­
geux mais favorable ils abordèrent 
à Heriulfsnm dans le Groenland. 
Ihmui i rit de Leif Erirton et pre­

mier élablùurmenl en Vinland. 
(fnelqne temps aprèa ee voyage, 

probablement se 994, Biarne fit 
une visite à Erie, jarl de Norvège, 
lui raconta son voyage et Ira ter­
res inconnues qu'il avait découver­
te* Le jarl le blâme de n’avoir 
pas examiné avec plu» d'attention 
cm différentes sowtrér» A son re­
tour an Groenland il -fnl question 
d’entreprendre oa voyage «le dé­
couverte. Leif, fils d’Eric le Ron­
ge. acheta le vsimma de Brame et 
y embarqua Irent-eraq homme* 
parmi lesquels se U savait an Al­
lemand, nommé Tyrfcer, qui avait 
lonlgempe ileroraré ebm ma père 
et qni avait beaucoup aimé Iwif 
dan» son rafaaee. Ea l'au 1000,

dirent sur le rivage. On ne voyait 
là point île gaton, mais dm gla­
cier» partout dans I"intérieur du 
pays, et depuis la nier jusqu'à em 
glaciers il y avait comme un pla­
teau rocailleux {hr lia). Celle ter­
re leur parut dépourvue de tout 
agrément, et ils I appelèrent Hel- 
luland. lia s'embarquèrent, pri­
rent le large et arrivèrent dan» 
une autre terre qui était plate 
(title), couverte de boia; ils y 
trouvèrent une côte nui» escarpe­
ment* (ottrbrail) et dm bancs de 
sable blanc (tantlar kritiri, et ils 
l'appelèrent Marklaüd (terre de 
bois). De là, il se remirent au 
large, naviguèrent avec un vent de 
rord-rat et au bout de deux jours 
ils découvrirent un autre pays, 
("était une fie située à I "mt de la 
terre. Ils entrèrent doua un dé­
troit qui se trouvait entre eette tie 
et une péniMule qui a'avançait 
dans la mer à l'est et au nord. I(p 
se dirigèrent ver» l'ouest. Il y 
avait là liesucoup de bas-fonds au 
tÿmp» de la marée. En abordant 
sur le rivage, ils arrivèrent à un 
endroit où une rivière sortie d’un 
lae tombait dans la mer. Il» con­
duisirent leur navire dans eette ri­
vière, puis dans le lac et jetèrent 
l'ancre. Là lia as bâtirent quel­
ques hutte» en planche* mais 
quand ils curent pria la résolution 
île passer là i nivrr, ils nâtirent dv 
large» maisons, uomméra plus tard 
Iveifsbudir (maisons de Iceif). 
Ijoraque cm constructions furent 
achevée», Leif divisa se» compa­
gnons en deux troupes, qui de­
vaient tour à tour rester au logia 
et faire ike excursion» dans le voi­
sinage. Il recommanda à ses hom­
mes de ne pas s’en aller à une trop 
granite distance, de revenir cha­
que soir, et -de w P*» ae séparer 
l’un de l’autre. Lui-même s’en 
alla avec eux à son tour continuer 
scs exploration* Il arriva un jour 
que rAUoutaPd, Tyrker, disparut. 
Leif prit avec lui douze hommes 
pour aller à sa rechWche, mais à 
peine étaient-ils sortis qu 'ils le vi­
rent venir à leur rencontre. Quand 
la-if lui demanda la cause de son 
absence, il répondit en allemand et 
on ne le comprit pea. Alors il dit 
en langue du Nord: "Je n’ai pas 
été bien loin et cependant j’ai une 
découverte à vous communiquer, 
j'ai trouvé des vignes et dm grap 
pea de raisin". Il ajouta pour 
confirmer la fait qu’il était né 
lions une paya vignoble. Lee hom­
mes de Leif travaillèrent alors à 
se procurer du boia de construc­
tion pour charger le navire, et à 
récolter lue grappe* de raisins ilont 
ils remplirent Ig chaloupe, Leif 
appela cette centrée Violant! (ter­
re de vip). Au printemp» if par 
tit pour le Groenland.
Expédition de Thurwaltl Eritmn 

ver» tlt» contrée» plu»' méridio­
nale»,
Le voyage de Leif devint un fré­

quent sujet de conversation au 
Groenland, et son frère Thorwald 
pensa que ee paya avait été trop 
peu exploré. Il emprunta le vais­
seau de Leif, lui demanda dm con­
seil» et commença son voyage avec 
30 boni mm en 1002. lia arrivèrent 
ilane le Viniand à Leifabudir, 
passèrent l'hiver et vécurent du 
produit de ia pèche. Au prin 
tempe de l'an 1003, Thorwald en­
voya <I»M le chaloupe une partie 
de em hommes foire pendant l'été 
un voyage de découvertes au sud. 
ils trouvèrent une belle contrée, 
bien boisée. Il n'y avait là qu'un 
mpaee étroit entre k* boia et la 
mer et dm banc» de sable blanc 
il y avait beaucoup d'ilee et de 
bas-fonds. Ils n'aperçurent au­
cune trace d'homme* rien qui leur 
indiquât que cette terre eut été vi 
citée auparavant, ai re n'rat une 
espèce de grange bâtie eu bois 
qu'ils découvrirent dans une ile ii 
l'ouest, lia ne revinrent à Leifs- 
budir qu'en automne. L'été aui 
vaut 1004, Thorwald s’en alla 
avec le vaisseau à l’est, pu» an 
nord (fyrir atttlan ak kit nyrora 
fyrir lantlil) 'an delà du cap 
remarquable qui enfermait une 
baie (andnrt) ; il l’appel» Kialar 
nn (cap de quille), lie là il lon­
ge# la rite d m» du pays, passa par
I "embouchure dm baie» Ira plu* 
voisine», et arriva auprès d'an 
promontoire qui s'avançait dans la 
mer en fermant le» haie» (ko/ ai 
er, par tjekk from), et qui était 
partout couvert d’arbre* Thor 
wall! a bonis là avec tous ses com 
pagnon». et en voyant autour de 
Ini il a'éeria: "Voici one belle con­
trée, j'y fixerai ma demeure”. An 
moment où ils s’apprêtaient à 
s'embarquer, il» aperçurent «a pied 
iln promontoire t rois objet» sur le 
sable, ("étaient trois canots, oe- 
eupéa chacun psr trois Skrelling» 
( Esquimaux ). lia en tuèrent huit, 
mai» le neuvième s’échappa avec 
son canot. Un il tant après, une 
quantité innombrable d’Esquimaux 
sortirent de la haie et ae dirigèrent 
contre eux. lia cherchèrent à ae 
mettre à l'abri ra élevant une aor­
te de palissade sur leur navire, 
lie» Esquimaux tirèrent contre eux 
pendant quelque temp* puis s’é­
loignèrent. Thorwald avait été 
Mnaté sou» le braa par une flèche.
II s’aperçut que la hliaaurr était 
mortelle, et dit à am compagnon»: 
"fl font voua préparer à partir le 
plus tôt poraiMc. mais voua me 
porterrx sur le promontoire, «A il

vous plant ères ils croix sur ma 
tomtw su-dvssua de tua tête et * 
me# pied», et désormais vous ap- 
pellerea ee lieu Krosmues". Il mou­
rut et ses ordres furent exécutés. 
Ils s’en retournèrent ensuite vers 
leur compagnons à Leifabudir et y 
passèrent l'hiver. Mais le urih- 
tempa suivant, 1006, il* nnrtTrent 
jour le Groenlaiul. Ils avaient une 
m portante communieation à faire 

A Leif.
(A suivre.

••••••••••••••••
A NOS LECTEURS. •

Kueouragi*/ dt» préféreoce ® 
no» uiinoiiêeurs. Quand voua •
uvhetux à leurs magatiimi, men • 
tionnez l^A “JUSTICE," ;

) cela prouvera It» valeur de la • 
i publicité daim notre journal et • 
> voua aiderez à notre œuvre. •

»#♦••#•••••••••••

JONCS de MARIAGE 1
Nous avons un sjilundide 

assortiment de jones Je liiaris- 
* g« que nous vendons à des 

prix exeessiveillent bas.
Avis six jeunes firçoes «il ves- 

lent se nsrisr. .
^ AUSSI:

• /7/\\v du très jolies lingues
ZjUr i '/ \ de fiançailles de tous les prix

/ et de toutes grandeurs.
Notre assortiment de bijoux, 

articles d’orfèvrerie, montre». 
æ3& VJD horloger, etc., est toujours

. ,|ee plus raimpivts er nous eon-
tinnoiiK toujours de vendre à

très grande réduction.
Nos prix sont tellement bas, que quand vous aurez acheté 

und fois à notre magasin vous ne voudrez plus acheté; lilleum.
Nos liiez pu qae sms sveai ésnsaags depeii le 1er nsi 

et qae astre aosvelle séresse est

J. T. RICHARD
280 RUE DALHOUSIE - - OTTAWA.

MJ.— âmsrtsi-sesz ses rspuages. Hess les «iscxteroas 
nt et es pies bel prix.

aaooaoooooaaaooono—w——<

Pour votre approviaionneihent de glace, 
adressez-vous à la

TWIG CiTY ICE Co., Ltd.
Vous serez ainsi assuré d’un 
service régulier et courtois.

Notre glare ett coujiée sur la rivière Gatineau et est absolu­
ment pure. Pour cette raison, elle s’emploie à toutes fins : breu­
vage», mets, glacière», etc., etc.

NOS PRIX SONT I S SUIVANTS:
SAISON I du 1er mai au 30 septembre

15 livres par jour.. ....................... ................................. $ 8.00.
80 livres par jour.................................................................. 15 00.
46 livres par jour........................................................ - - • • • 22-00.

(Payable la moitié le 1er mai, la balance le 15 juillet. )
au mois «

15 livres par jour................................................................ 12 00.
80 livres par jour.................................................................... 3 50.
45 livres par jour..................................................... ............ 5-00.

(Payable d’avance le 1er de chaque moi». )

TWIN CITY ICE CO., LIMITED
CAflT/IL, Slot1,000.00.

TÉLÉPHONÉ I RIDEAU 503 313 RUE DALHOUSIE, OTTAWA

L.-M.. mont**»T, MtManl. ».-*. aQUagut, AtlmliV.lr.taur.

ennci

| J.-Geo. Geavsllx. 
f Tel : Km nape* B 104.

J.-A.-N. Mr.KCIKR. 
Tsi : Rbbidbmc* K 20VI

J.-Geo. Gravelle G Cie.
Contl acteur» en Electricité

Estimations fournies gratuitement sur demande.
Tous appareils nouveaux en électricité. Voyex-noua avant d’acheter.

BUREAU ET ENTREPOTS 
W ree Dalhoexie, Edifice de L’Union St joeeph.

Tel I Ridenn, 422. OTTAWA.

Les Allumettes Toxiques Disparaissent
n

Aucun produit chimique dangereux n’e»t employé 
dan» la fabrication de» liout» d'allumette» de sûreté 
Se»-qui d’EDDY. Prenez soin de vous procurer le* 
allumettes d’EDDY et non pa» d’autre» "tout aussi 
bonnes”.
In sûreté... dans toute l’acception du mot... est abso­
lument garantie, mai» voua devez demander le» nouvel­
les allumette»

Ses-qui
d’EDDY

VNm

J.-R. PINARD
ASSURANCES

Vie, Feu, Automobiles, Accidents, 
Bris de Gluoa


